
Le cérémonie a comrmncé à 10 heure* et ne s'est 
terminée qu'à midi et demi. Ap èi une brève allocu- 
tion du vicaire général, Mgr 1 evtVjue » donné la bé- 
nédiction soi* noelle et il est ensuite monté en chaire 
avee la crosse et la mîtro. 

Une chose qui a vivement intéressé les parents : 
l'évêque, du àeut de la chaire, après avoir appelé suc- 
cessivement aitèçrtain nombre d'enfants, les faisait 
sortir des rangs*«t les interrogeait longuement sur les 
grandes vérités de la Foi. 

Il a terminé en •'•dressant aux parents et en leur 
rappelant l'étroite obligation qu'ils avaient de veiller 
sur leurs enfanta. 

la' « Avenuf » a publié, il y a quelques jours* un 
entrefilet visan*. M. l'abbé Six, vicaire de la paroisse 
du Sicé-Cœur. Cet honorable ecclésiast que a adres- 
sé la lettre de rectification suivante à notre confrère 
qui n'a pas cru jusqu'ici devoir l'insérer : 

• Monsieur le Rédacteur de l'Avenir 
de Roubaix-Tour coirg, 

■ On me communique un entrefilet de votre journal 
d'aujourd'hui relatant * un fait navrant » qui se serait 
passé mercredi soir, «n l'église du Sacré-Cœur. 

» Je vous sf rais obligé de vouloir bien rectifier toutes 
les inexactitudes dont ce récit abonde : 

»1" Il a été établi en tegle par M. le curé du Sacré- 
Creur que l.'s enterrements d'ei.f .nis qui ont lieu ordi- 
nairement l'après-midi, seraient remui au leud< uiaiii 
matin, quand le lendemain avait lieu au eiiterrtment de 
grande personne. L'éloigaement excessif du cimetière a 
été la cause de cette mesure si jute et si raisonnable 
a-opiée par M. le curé. 

» 2- La mère eilt-mêoie de l'enfant est venue m'annon- 
cer eUe-tn^ms 1*. K"rt de son petit lï me demander à 
quelle heure on pouvait l'enterrer mercredi soir. 

> Je lui fis observer que le jeudi matin il y avait un 
enterrement de grande person e à 7 heur* M 1,1 M que 
par ' onséquent c'était la. règle qu'on enterrât son enfant 
en même temps. 

■ Api<*s quelques regrets de  sa part   que je compris 
lr*s bien,elle ecceptatrès-convenablement î heure choisie 
et me dit en sortant  qu'on   serait   à l'église jeudi mau- 
ve rs 7 h. l,i 

» Nous voilà bien loin, n'est-ce pas. Monsieur, des fan- 
taisies de votre reporter. 

» Or, mercredi soir, vers six heures, arrive au pre.sby 
tère un jeune monsieur dont j^ regrette de ne pas savoir 
la nom, anntirç"  t gug 1& petit ttlort e*t !*. 

I «tonhé, *s lui detriariGe quel petit moi L 
* Il me répond vivement : Mais le petit Thomas que 

TOUS connaissez. 
, »_— Mais lui dis-je, j'A vu sa pauvre mère elle même, 

ei il a été convenu avec alla q^c l'truerrtment aurait 
lieu j'tidi inaliu. à 7 h.  1(2. 

3 — f»iii. reprend il: mnif r><->ns   ne pouroos pa> alten- 

— •>•' rogrettfr bien, monsieur,lui rÈponJis j.Si vous 
a Vies eu -lu atoll s la bonne p*l»si i u- revenir nous 
avcit'r. nova aurions j>u peut ftire Lientlre nos mesures; 
mais eu ce uioiu-.iu personne n'est libre. 

» Nous sommes tous tenus par la retraite de confir- 
mation. 

» C'est bien reprit-il, nous le laisserons là. Je le félici- 
tai dt Sembler comme se Jouer avec le cercueil du pau- 
vre petit c-t il me quitta. 

» Li'enfant passa la nuit à la sacristie, près d'une pe- 
tite lampe qu* dans ce cas-là l'église fait allumer par 
respect pour le corps du petit être et le lendemain une 
personne de bonne volonté le roria au cimetière. 

» Le Monsieur si dévoué à l'enfant, la veille, u'a plus 
reparu ie lendemain. 

» Je regrette plus que vous, Monsie-T le Ii dacteur, 
ce fâcheux incident. 

> Croyez moi,l'Eglise a trop de respect pour les morts 
pour les traiter avec le sans gfiné   que vous rfia prê.îz. 

» Je regrette plus encore votre tr- p grand empresse- 
ment à accueillir des réc.ts en onnés ou fantaisistes et 
vous eageg ant à prendre u- e a«;tre to-s v.n peu plus de 
renseignements, je vous prie dVg eer mes respectueuses 
salutations, » L'abbi Pxun S:X. 

» Tourcoing, 22 mai   lffël.      » vicaire au Sacré Cœur.» 

Le tir aox pigeoDs. — Le temps n'a malheureu- 
sement pas plus favorisé aujourd'hui le tir aux pi- 
geons qu'il n'avait servi hier les organisateurs des Ré- 
gates. 

Malgré la plaie les tireurs s'étaient rendus en assez 
grand nombre au Stand du Brun-Pain,trente r trente- 
ciuq. Voici les résultats : 

Po LES. — lro poule : MM. B thune, d? Wasqueha 
et B-.-nnet, de Froyennes. — 2J poule : MM Bt"thune el 
Léo.i Lefebvrc, do Rmbiix.. 

COîTCOURS. Vingt-deux tireurs ont pris part à cette 
épreuve. — 1er prix. oVjt d'art et 800 francs : M. Buys- 
sens. bourgmestre d'IIautrive; 21, médaille d'argent et 
£00 francs : M. Lynx (ce pseudonyme voile le nom de 
l'un de nos meilleurs habitués de notre tir aux pigeon»); 
3e, médaille d'argent et 100 francs : M. Deloffre, de 
Cambrai. 

POULES HANDICAP. — Ire , oit'e; M. Schererde Cher- 
bour« de Lille et M. Lynx. — 2e poule : MM. Scherer 
de Ch^rto>r« et Bonnet. - 8J poule f«u douule) ; MVI. 
Sch*:*r de Cherbourg et Bourgois. — 4t r ouïe : MM. 
Deloffre nt Béthune. 

Un- buffet très bien garni avait été installé dans le 
tand par M   Louis Marafin. 

Une scène de pugilat. — René Yandervriel, âgé de 
28 ans, et Bruno Htiupe. 28 ans. tous deux d'origine 
belge, et travaillant chez M. Honoré, rue de la Belle- 

•Vue, comme ouvriers jardiniers. s'*t»ient pris de que- 
relle dimanche après-midi, dans un cabaret de ladite rue 
avec nn sieur Desmei qu'ils oat successivement fort 
maltraités dans trois cab irets différents. On appela les 
agents, à qui les deux forcenés adressèrent les pius 
grossières injures, et opposèrent la plus vive résistance 
quand il s'est agi de les conduire au poste. 

L'arrestation est maintenue, et les deux compagnons 
partiront aujourd'hui matin pour Lille. 

D'UN HOMME ET D'UNE JEUNE FILLLE 
dans le canal, & Croix 

Deux jeunes gens de 18 aris, de Croix. P. erre R ■■- 
n*i*'i, ysrtrier à l'établissement Ho den et Cie,demeu- 
rai, t chez peu grand'père, ru<* i ru»j«e%, M Ma'vswa 
I.efebvre. leet ie p#rà ••< «ahi»e«er à i'esfam net du 
\>outon */anc.Gr»^ùt-Ru!:,-f' «ont Yo!ai»t*in aent 

n yes, -Jaosia nu't -ie lundi a -u.-.: ii, dans le canal. 
Voici dans ouelies circonstances : 

Pierre R*îiard qui courtisait Malvina Lefebvre, 
avait-reçu, de son père, qui habite Reims, l'ordre de 
regagner le domicile paternel, dans les vingt-quatre 
heures ; on lui avait envoyé de l'argent pour le voya- 
ge, en le menaçant, s'il ne s'exécutait pas, de le 
taire ramener par la gendarmerie. 

Renard dépensa la somme qui lui avait été remise, 
ainsi que son salaire de la quinzùne; son grand-père 

c Adieu, eh»rs parents, celui riul a v*>"iu nous sépa- 
rer, s'il a du coeur, il le montrera après notre f or*. 

» Adieu pour toujours ; ceux qui vous aiment. Adieu 
Camille et toute la famille. 

> Signé : PiKRMsat MALTEîA. » 
La personne qui s'opposait le plus h leur projet de 

mariage, était le père de Renard. 
Vers huit heures, des ouvriers furent requis pour 

transporter les corps des jeunes gens S la morgue. 
La famille de la jeune fille, ayant fait réclamer le 

corps d<> celle-ci et le grand-père du ieune homme, 
celui de ce dernier, on les a transférés,de nouveau, à 
i x heures, à leur domicils oh M. le docteur Wallez 
a procédé aux constatations. 

Comme nous le disons plus haut, c'est le refus des 
parents, de consentir au mariage des deux jeunes 
gens, et l'obligation, ou était Renard de reg.\gner 
Rems, qui a poussé ceux-ci À cette triste détermina- 
tion, 

Inutile de dre que ce drame a jeté nn vif émoi 
parmi la population de Croix. 

I#©8 grèves. — Les deux grèves de Lille conti- 
nrent sans incident. 

Le Congrès de la Brasserie française à Nancy. 
- Hier s'est ouvert, s Nancy, le congrès Je la bras- 

serie française. En 1890, c* congrès,nos lecteurs s'en 
siuvienDent, avait été tenu à Lille et la ville do Nan- 
cy   avait «s.té choisie pour  i 89i i 

Le congrès s'est ouvert à onie heures pu? une ré- 
ception des brasseurs à l'hôtel de ville de Nancy, par 
le maire et l'a imiuistration municipale. Parmi les 
adhérents, on remarquait un grand nombre de bras- 
seurs du Nord et du Pas de-Calas, surtout de Lille et 
des environs. 

Le banquet, qui a eité splendidement ser»ij.a réuni 
ensuite au Grand-Hôtel, tous les membres du 
congrès. 

Concerts et Spectacles 
Tourtiotng. — CohceYts d'Bie. — Le esneert de jeudi 

sur le kiosque de la Grand'Place sera donné par lit Mu- 
sique Municipal» qui exécutera les  morceaux suivants : 

Allegro Militaire. X; Ouverture du Barbier de Sé- 
ville, Kossini: Les Erynnifs. Massenet; Pu ka Militaire. 
X; et la Muse des Travailleurs qui dhanteia deux 
chœurs de Mouestier : L'aurore an Tyrot. Les BoJté 
fnîensi 

COUR   D'iSSISES   DU   NORD 
Audience du lundi95 mai 

Présidence de M. le conseiller VJBERT 

2' affaire 

VO±-   A.   ROUBAÏX 

RÉSULTAT 
Vandeputte et Verehure sont eondamnés, lé praraler 

à 2 ans dé prison et le second à dans de réclusion. 
TCVlghe est acquitté.   Difenseuis, M" Heumanx. Wable 
et Trinquet. 

■^*i 

CORRESPONDANCE 

Les articles publiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni l'opinion ni la responsab lïlé de la 
d action. 

La  bibliothèque 
Roubaix, le 25 mai. 

Moiisiehr le Directeur^ 
du Journal de Roubaix, 

Les Roubaisiens ne pourront qu'applaudir av - '- 
plus vive satisfaction à la réalisation prochaine «les 
promesses qui leur sont faites relativement à la bi- 
blio'hèque qui sera ouverte e mm • par le papsé. l._a _ 
la bibliothèque n'a plus son érudit, complu-sant et 
assidu bibliothécaire d'autrefois. Aussi plusieurs in- 
téressés désireraient-ils savoir quelles sont 1 "s condi- 
tions a remplir pour poser sa candidature aux fonc- 
tions S' honorables .de b.biio'h icaire de l'Ecole 
Nationale des Arts Industriels de Roubaix. 

Veuillez agréer,Monsieur le Directetir,mes sincères 
rernerc ements et mes respectueux hommages. 

Un habitué de l'ancienne bibliothèque. 

Audience du mardi 86 mai 
Présidence de  M.  le conseiller VœERT 

Ire affaire.— Affaire de mœors 
L'accusé Jules-Léon-Adolphe Denecker,veilleur dennit 

à Dunîu rque, est ftgè de 40 ans. Il est condamné à un an 
de prison. Défenseur, Ma Joire. 
2e affaire. — Un déralisenr dV-j-iises. — Vêle 

à lanmont, Bétbane, Santés, Engloa et La 
Gorgne. 
Clovis Helleboi, sans profession ni domicile, âgé de 

43 ans, est nn récidiviste, différentes fois condamné et 
notamment a dix ans de réclusion. Il devait être jugé a 
la dernière session; mais l'affaire fut alors remise pour 
permettre un nouvel examen de son état mental. On lui 
repidche les vols suivants : 

I. Le 21 septembre, à FaUfrionf. il s'intreduïs'fl ad pres- 
bytère, pendaul les rêpres, en brisant. Un carreau et es 
caludant u .e fenêtre. It fractura des meubles, prit des 
croix., des médailles et, dans la garde-robe de Mlle Dal. 
sœur du euré, une bague .et environ 580 fr nos. On l'a- 
vaii vu sortir du presbytère On se mit à sa poursuite. 
11 fut arrêter et prétendit s'appeler Louis Lecomte. 

II. Da&s la nuit du 2 au S août, à Béthune. M. Bou- 
len, cabaretier, réveillé par du bruit, descendit et vit un 
individu se sauver. Celui-ci, après avoir brisé et esca- 
ladé une fenêtre, avait soustrait une somme de 10 fr. 

III. Quelques jours après, le môme mois, on pénét*a 
dans le même estaminet, par la même fenêtre, en l'ou- 
vrant avec un ciseau à froid à l'aide de pesées, car elle 
avait été cïouée depuis le premier roi. M. Boulen cons 
tata lé seeoiid vol fin rentrant chez lui, vers minuit. On 
avait fracturé portes et meubles, soustrait des chemises, 
des effets d'habillement pour environ 300 f/ancs. trne 
bague, une boite de cartouches do revolver. Lors de son 
arrestation, Helleboid était vêtu d'une redingote et d'un 
pantalon que le cabaretier a reconnus. ... 

IV. La nuit du 26 au 27 juillet, un malfaiteur escala- 
dait tiu mur entourant l'église de Sautes, essaya de 
fracturer la porte conduisant aux orgues, fractura celé 
de la sacristie avec un instrument en fcr. foultlaleg meu 
bl*s et les armoires, pr.t u^e bouteille de vin. Le le:.dé- 
niai:!, fut aperç'j._près d'une meule de f.-iyofs -voisine, un 
individu qui s enfuit, abandonnant d*s cartes dé visite 
id'i! avait fait imprimer à Lille, avec le taux nom de 
£.*Comte, marchand Je chevaux à Bordeaux. 

Y- Dans la nuiWLi 38 aa 29 du même mois, l'égliss 
d'iûnglos fut également visitée par u.'i voleur. Il s'y in 
troiuiait par escaladé et effraction, fractura un tronc 
vide, fouilla les meubles de la sacristie, enleva un sur- 
plisdu desservant. M. l'abbé Bourdel. Ce surplis fut plus 
tard retrouvé par le fossoyeur, dans le cimetière de La 
Gorgue. -.._—..,.  

VI. A la Gorgue, en effet, deux nuits après, un vol 
eut lieu dans l'église. On y pénétra en escaladant le 
mur d'appui d'une f-nôtre et en brisant un des carreaux 
Lieux troncs vides, la serrure de la porte de- la s-cristie 
et le tiroir d'une armoire furent fracturés. Le malfaiteur 
déroba 20 francs environ et une paire de pantoufles ap- 
partenant au desservant, M. Ruyssen. Au moment de 
son arrestation, Helleboid avait aux pieds ces pantou 
fies. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Ministère de la guerre. Inspections générales.— 

P«.r décision ministérielle du 23 mai 1891, modifiant celle 
du 27 mars dernier. Le ô>. arrondissement du génie 
(M. le général de division ILnstin, gouverneur de Ver- 
dun), au lieu des 7e et 8î corps d'armés, comprend le 6e 
corps d'armée (sauf la direction d'Epinal et la compagnie 
du 8' du génie détachée à £p<nal). 

Le 7e arrondissement du génie (M. le général Varai- 
gne, gouverneur d'Epinal), au lieu des 7e et 8e corps 
d'armée, comprend la direction d'Epinal avec la compa- 
gnie détachée du 3e du génie et le 7e corps d'armée. Le 
10a arrondissement (nouvelle création) comprend les 5e 
et 8e corps d'armée : inspecteur général, M. le général 
de brigade lîeuiy, uuuiuiandant ie géuia de .a 6e 
région* 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Union Colovboi-hile. — Les résultats du concours 

général et international sur Chartres ont été connus 
lundi dans la journée. Comme nous l'avons déjà dit, le 
prix d'honneur est de 1.000 francs. Lelà;lier a eu lieu 
dima-.cha matin à 9 h. 30 par le coivoyrur Aubin. 601 
pigeons étaient engagé*. 

Le classement a été fat lundi ù;ns la Journée; voici les 
résultats .* . 

1er prix, Carette, Tour oing. p;2. Dutat. pOdîe unique 
3*, Dovailly, Lille, pp: 4e, Capr< z, Mouscron, pp; 5?, 
Vanneste, Tourcoing, p; 6-\ Boudry. pppp; 7a, Gauffet, 
8e, Hazebrouck, pppp; 9s Dujardin: 10e, Liagre, Tour- 
coing; lie, Jules Oudart. p; 12e, Favacque; 18e. Four- 
nier, pp,- lte, Gauffet; 15e, SennevMe, ppp: 16e. Juste 
Honoré, Tourcoing, pp; 17e, Niffle. pppp;  18e, Buyart, 
ppp. 

19a prix, Desrousseaux, f»p 20e, Gauffet ; 21e, Hus ; 
22e, Vaissier, 2p; 23*, H. Astier, 2p; 2le, Lambert, Tour- 
coing, lp; 25e, Delmazure, Tourcoing, Ip; 26e, Hospied, 
Mouscron, 3p; 27e, Coucke, Kurne, 4p; 28e, Ducatez.Sp; 
29a, Termeulen, Tourcoing, lp; 3 >«. F. Bas, 3j;; 3lfi, 
L)elma$ure. Tourcoing. 3p; 32-^, D<sch-;epère, M'arr.q. 2p; 
83e, Herbaux. Tourcoing. 2p; 3tj. Vai.>sier, 3p;3">', Du- 
cUteau.Tourcoing. 3o : 3'W. Destombes. Tonrcoiog, lp; 
87-. D-looeJ. rourcoing. lp: 38», S;^mps, lp. 

89e prix Salembiey, lp ; 40e, Oiulait, ip ; -île, Jj, i'a- 
rent. lp, iSe, Metr^ux, 2p; 43e, M>aroy . tie, Chjûu ..:tire, 
Tourcoing. 3p ; 45^. Morci, Wasquehal : -Uie, Du\ i.îlfit ; 
47-, Dhal, Croix, 2p; 48e, Lecerf, 3p ; 49a, Deschu> véio, 
Marcq lp; 50.<, Fournier.lç; 51e, Desobry ; 52e, Boudry,* 
53e. Cracco, Mouscron, 2p; o4e, Ausenne, Tourcoing, 2p. 

55e prix, Vancoisemberghe, 2p; 56e, Sâlembier, lp; 
57o, Sâlembier; 58e, Fourni r, lp; 59a, Deleplanque^SÛe, 
Inion; 61e. Del motte; 62e, Lambot. Tourcoing; 63e, 
Coucke, à Kurne; 64e, Segond; 65s, Marsy, Marsy; 66e, 
Vandenbogaerde;67e, Bayar.;68a, Delmasure. 

Hors concours : Prudent Vauherpe, de Croix; Gustave 
Baptiste, aux Ballons. f  .. ..    . 

P ix de séries : 1" série de 2, 1er prix, Delmazure; 2e, 
qui connaissait cette situation voulut le conduire à la , Oudart; 3e, Dewailly; 4e, Deschuyver; 5"e,   Baudiy. 6e, 
gare pour lui   prendre   un  billet  de  chemin  de fer;    Sâlembier; 7e, Lambot, 8a, Marcy; 9e, Daleplanqut; 10a, 
mais arrivé prés de là, le jeune homme se jeta 
sur le vie llard et le roua de coups; purs il pr.i la 
fu te. 

Il alla se poster dans la Grande Rue, dans l'espoir 
d'y tronrer la jeune fille. C :lle-ci se trouvait précisé- 
ment sur le seuil de sa porto, tenant Un tricot en 
mains, il l'appela. Malviaa,surveiil5e par ses parents, 
uni ne voyaient pas de bon œil ses relations avec 
Renard, déposa son tricot sur une chaise en priant 
une petite voisine de veiller à ce qu'on no le prit pas 
et partit en criant : « Pierre m'appelle » 

Sa mère accourut pour lui demanaer où elle fc 
rendait, mais déjà Malvina avait disparu. On ne s'en 
inquiéta pas davantage. 

Les deux jeunes gens se rendirent, d'après oe qu'en 
raconte, sur le chemin de hatage du canal, oh ils se 
promenèrent longuement. 

Mais déjà, à ce moment, ils avaient pris la 
résolution de se suicider ; une lettre écrite par la jeu- 
ne fiile et   que nous-publions plus loin,   ie prouve. 

Plusieurs personnes, qui passaient au PôUtdè Croix 
avaient remarqué les allées et Tenues de P.erre et de 
Malvina ; ceux-ci furent même surveillés ; mais. 
s'é**nt aperçus de l'attention dont ils étaient l'objet, 
ils s'éloignèrent. 

Ils revinrent plus tard derrière l'établissement de 
MM. Holden, toujours en suivant la digne du canal 
jusqu'en levier qui sert au débarquement des mar- 
chandises arrivant par bateaux. Cent là qu'ils se jetè- 
rent dan» le canal après s'être lies ensembleau moyen 
d'un moœhoir de poche attaché au tablier de la jeune 
fille. 

Des ouvriers ont entendu, paraît-il, vers onze heures 
et demie, les cris : Au secours I A l'assassin 1 poussés 
par une femme,Je ans doute, par Malvina. 

M. Jean Bory, cafetier Au Progrès, place de Croix, 
qui oeeupe nn   emploi de  autt chez MM. Holden,  a 

-aperçu, de cette usine, les corps émergeant de l'eau, 
vers quatre heures du matin. 

Un peu plus tard, à cinq heures, les ouvriers de 
M. Julien Airain, piqueur, de passage à cet endroit, 
trouvèrent, sur la bsrge, un chapeau et un livret d'ou- 
vrier coiffeur, que Renard y avait déposés. 
- Ils se mirent en devo r de retirer las deux cadavres, 
de les déposer sur la berge et de prévenir la police. 
On put établir immédiatement l'identité des suicidés, 
parla lettre que voici, déposée dans le livret de Pierre, 
sur la digue, et dont nous donnons le texte exact ; 

> Cher» Parents.-vais dernière pensée qui vient de 
nous vsnfcTaMTlEWlnirt P**»» <**, " tout de trois 
ans que nous nous parlons, nous sommes ob'igés de 
nous quitter, notre dernière idée,   c'est   de  mourir <3n- 

• Chers Parants, ma bague que j'ai eue à Pierre, don 
' t^snarnonvanu a Jflureucc ...  HJKHK" 

;.#*; 

Niffle 
2^ Série de 3. — 1er prix, Ducattèau ; 2e, Foumier ; 

8e, Hansenne, 4e, Delmazure ,• 5a, Michon. 
3e Série xle 4 — lerprix, E. Broways . 2s. Destoinbes; 

3e, Sâlembier ; 4e, Gauffet ; Lâcher à 9 h. 30. Premier 
pigeon constaté à 13 heures 26 Dernier p*geoû constaté 
a 1 h"ure 24. 

— Fédération Colombophile Roubaisienne. — Di- 
manche, 24 mai, a eu lieu un concours sur Clermont, 
organisé p ir la société Union et Progrès, établie chez 
M. Ramsdam, cafetier,rue d'Alma, 244. Prix d'honneur 
260 fr. Le lâcher a eu lieu à 6 heures du marin, par un 
temps nuageux, vent sud. 577 pigeons étaient Mgrgés, . 
Le classement a été fait lundi daus la journée. Voici lts 
résultats : 

1er prix, Varasse de Mouveaux, 3p; 2e, Dupont, 4p; 
3-). Bayart, 3p; 4«, Empe, 4p; 5e Derohne de Croix. 4p; 
6e, Duhern, 4p; 7e, Varasse, de Mouveaux; 8a, Clément, 
Sri,- 9,i, Destnazure, de Croix, lp,- 10e. Deroubaii, 2p; lie, 
Lampe,'2p;'Y2e, Vaquiez. 2p; 13è, Éliè   Càttéaù. 3p. 

14e, Delnierre, 4p ; 15e. Joye, 3p. T6e, Bonde, de Croix, 
•lp ; 17e, Vandevytke, lp ;  i8a, Maes, 2p ; 19 >,   Beausir, 
4j> ; 20 », Vanbrussel. 4p ; 2le, Deconinck. lp ; 22e, Dhal, 
de Croix, 4p ; 23a, Beuacart. lp ;   21e, Dhal,   de  Croix,. 
4p ; 25e, Derome, lp; 26e, Maes, lp;  27e, Degrave,  lp. 

28a prix, Desbarbieux, lp,- 29e, Patyn;30e, Vanlynselle, 
2p; 81e, Ladsous, 4p; 32e. Vandalle, 3p; 33e, Tesse, 2p; 
34e, Sâlembier, lp; 35e, Leconte, de Croix, lp; 86 ;. Leeat 
lp; 37e. v> atterelle, lp: 38e, Corman, de Croix, lp; 39e, 
Gue-squiers. lp. 

40e, Lièvin; 41e, Sâlembier, lp; 42e, Decrane, lp; 43e, 
Baiisir, lp; 44e, Moulard de Mouveaux; 45a, Delannoy, 
lp: 46e, Dupuy; 47e, DutrieuX. lp; 48a» Dhoimil du 
Blanc-Seau; 49e, Hancq; 50e, Carette; 51e, Devoste de 
Croix. .       . .   ,. 

52e prix, Renard ; 53i. Heineman ; 54e, Vandale ; 55a, 
Dupuis de Croix ; 16e, Fremaux ; 57e, Catel du Blanc- 
Seau ; 58e, Haqueite ; 59a. Holmart de Mouveaux. 

Le premier pigeon a été constaté a 8 heures 18. Le 
dernier à 8 heures 24. La distribution des prix aura 
Ueu ce soir & 8 heures. 

— U Union fédérale colombophile, a l'honneur de 
rappeler aux amateurs dont le pigeonnierLest situé dans 
nn rayon de 15 kilomètres, son grand concours général 
et International sur Rambouillet, le dimanche 31 - mai 
Prix, d'honneur.1.000 fr. en espèces, garantis quelque 
soit le nombre de pigeons inscrits et répartis comme suit: 
725 francs par pigeon, dont 50 ft. au premier, 150 fr. 
par série de 4 non désignés dont 60 fr. & la' première ; 
75 fr. par série de 3 non désignés dont 30 fr. à la pre- 
mière ; 45 fr. par série de 2 non désignés, 20 fr. la pre- 
mière. • 

Mise obligatoire 2 fr. Mise facultative 2 fr. Poules uni- 
ques à 0,25, à 0,59,1 prix par 50 inscriptions. ' 

Poules facultatives* 1, 2,«v5,10 et 20 francs. Mise en 
panier, vendredi 29 mal, d# 3 à 6 h. Ii2 du soir',,au siège 
de là société Le Pigeon Souas, chez M. J.-B Biert, rue 
de la Chaussée, derrière ^'église Saint Joseph. Marquage 
secret par la bangue é> caoutchouc doublée, soudés, J. 
Rosoor. 

Constatation obligatoire dans un lieu public par l'ap- 
paretl automatique Vandenbossche. Vitesse propre,béné- 
fice de parcoutsj 

Une lettre de M le curé de Fourmies à Mgr 
l'Archevêque de Cambrai. — M. le chanoine Mar- 
gerin, curé de Fourmies a adressé la lettre suivante 
à Mgr l'Archevêque en réponse a celle de Sa Gran- 
deur : 

« Monseigneur, 
» La récompense dépasse de beaucoup trop l'action que 

j'ai faite, non pas comme 1' >nt exaltée les journaux, 
mais telle que j'ai eu l'honneur dernièrement de la ra- 
conter moi-même à Votre Grandeur. 

» Etre pour cela honoré, et avec quelle délicatesse! par 
vous, Monseigneur, dont la sagesse donne tant de portée 
à vos paroles et à vos actes, être pour cela loué et béni 
par le Chef auguste d i la Sainte Eglise, c'est presque 
effrayant, et je me demande si Dieu, en me comblant ici- 
bas, ne me trouve pas indigne de ses récompenses dans 
l'autre vie. 

» Puissent du moins celte générosité d; Votre Gran- 
deur, ces éloges venus du Vicaire de Jésus-Christ, être 
pour tous les prêtres un stimulant à l'accomplissement 
des devoirs nouveaux qu'imposent au cierge les temps 
nouveaux qui arrivent.   

» Pour ma part, je veux répondra a vos bantës. Mon- 
seigneur, ensuivant de tout mon cœur les. conseils que 
vous daignez me donner. Je m'efforcerai d'etrè, plus que 
je n'ai été jusqu'aujourd'hui, un vrai prêtre de J'-sis- 
Uhrist, moins indigne de prêcher la doctrine et la morale 
de son saint Evangile et de rappeler à tous, petits et 
grands, les devoirs de charité, d- ju-stwe. d'obéissance et 
de dévouement qu'ils ont à remplir. J'ose espérer. Mon- 
seigneur, que. vous voudrez m'y aider par vo3 prières. 

* Vous avez voulu signer ma nomination de chanoine 
au jour anniversaire de votre sacre. Ce même jour, j'avais 
déposé sur 1» saint autel les vœux ardents que nous fai- 
sons pour vofre prompt rétablissement. D'un cœrtr re- 
conr.a ssaut. j'ai redit aujourd'h -i et jâ redirai longtemps 
avec bonheur : Admultos annos I 

» Daignez agréer... 
» A. MARGERIN. 

» Fourmies, ce 14 mai 1891. » 
Un canon Arxnstrong à Dunkeique. — Un des 

canons Armstrong, a tir rapide, dont l'achat par ie mi- 
istre de la marine a fait l'objet de la récente interpel- 

lation de M. Gerville-Réache, a débarqué hier à Dunker- 
que. du steamer anglais Cheviot, venant de Newcastie. 

Plusieurs caisses d'obus et de fusées accompagrai'nt 
cette pièce d'artillerie qui a été immédiatement dirigée 
sur Paris. 

FIN   DES GRÈVES 
.4u ftorinagre 

Pâturages 2& mal i — La gtè va dite générale a vécu. 
Tous les o . ers sont retournes à la besogne, y com- 
nris ceux ap-.'U' muant « l'association des Chevaliers du 
Travail oui,« tL--.../uanife té l'intention ùe continuer 
la grève "pour \.loiester contre lès réductions de sa- 
l'ii Y as 

Résultat net de la récente grève : la misère  qui s'est 
implantée au foyer ie nombreuses familes. 

Fin de la grève 
Moii's, lundi 25. — La reprise est générale dans tous 

lés charbonnages, même au Grand-Hornu. La grève est 
absolument terminée. 

Lia grève dans le bassin de Charlerol 
CharleroUundi 25.^- H y, a 25.000 houilleurs en grève 

dans le bassin de Charleroi ; ils réclament maintenant 
une. augmentation   de salaire et  la journée   de  huit 
heures.  __, _ __ 

Dans le pays de Liège 
Liège, 2"i mai. — La grève est complètement terminée 

dans le 'charbonnage de la Société Cockerill. 
Il y a une grande amélioration dans la situation du 

charbonnage fCa la Société da Marihaye. Lundi matin, 
497 ouvriers sur 900 y travaillent. Les traits de des- 
cente sont considérés presque complets. 

La grève finira demain. 
Les élections provinciales de dimanche. — Nous 

avons donné, hier, quelques résultats. Ea voici d'au- 
tres : 

BRHOES ; M. d'Hondt-Host, catholique,   est  élu  sans 
lulte. " 

FONTAJNE-I/EVêQUE : M. Buchet, libéral, est élu sans 

HOLLOOKB AOX-PIERRKS : M. R-!nson, candidat libéral, 
e3t élu à4U0 vàx. du ui,.jjiitv.       .,„..    ,   ■   .   ., 

CHARLEBOI : M. Lepage, candidat libéral, est élu sans 
lune par 818 voix. . 

YPIWS- : Magnifique victoire qui découragera pour 
longtemps les libéraux. ^    V; 

Electeurs inscrits, 3.692; votants, 2.521; blancs et 
nms, 92: valables 2.429; majorité, 1.215; M. Fraeys, 
candidat catholique, 1.600; M.   Houtekiet, candidat li- 

orAND : Le candidat de l'Association libérale, M. Braun, 
est élu. ,  .     i   -,..•■■    '.il 

BERTRIX : M. Léon Delogne, notaire a Bertrix, catho- 
lique, est élu sans lutte. 

Los miliciens de la classe d3 1887 ont reçu lenr con- 
gé. Dans deux ou trois jours, ceux de 1888 seront égale- 
ment renvoyés dans leurs foyers. 

château de Compiôgne. En revenant de cette visite, ils 
entrèrent chez ua pâtissier avant de s'embarquer. Or, 
tous ceux qui avaient mangé ont péri, ceux qui s'étaient 
abstenus sont les pensa—as sauvées. 

De six heures d* matin à huit heures du soir, les cher- 
cheurs ont multiplié leurs efforts et continuent les rouil- 
les en tous sens en pure perte. La vase pas plus que les 
eaux nont décelé la présence des malheureuse victimes. 

Comme je vous l'avais dit hier, les scaphandriers sont 
—■■îvès et des pontons ont été établis au moyen de forts 
hâvrasM* . ."""^ntenrat l'inspecteur d*g pontB-et-chaus- 
séesTesubstiTtttdu ^'.' ' LJ_1*» ^J*^*iîlW» *• 
Compiègne, des membres do eCI13611 général se sont ren- 
dus sur les lieux, - „ „_frt_ 

La foulé peut être évaluée à 6.000 personnes, J*» w
nw>" 

rites o:;t été unanimes à déconseiller ia descente des sca- 
phandriers en raison du grave danger qui pourrait en 
résulter. 

Les parents les victimes sont toujours ici. 

CONVOIS FUNÈBRES i OBITS 
Les amis et connaissanc-a de la fa-nille CASTELAIN-PER- 

MONNB qui, par oubli, n'auraient pas recti de lettre de faire- 
part du décès de î-ame Eugénie PERSONNE, veuve de Mon- 
sieur Lucien CASTBLAIN, décédee à R nbaix, le 21 mai 1381 
dans saEoixa-te-seizième année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sai'nië-Eglibe, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de Met; vouloir assister aux 
Cosvoi et Service aolenneis qui auront 1Ï5U le mercredi 27 oou- 
rant.a S heures, enl'éftlise SaintjSépulcre, d'où >on o«rp< sera 
conduit à la gare pour être txaiispbitè au cimetière d- bt-Quen- 
tin, . rès d'Aire (Pa^-de-Caiais) p .or y être ii.humé. Les Vigiles 
seront ebaut es le mardi 26, a5 n urtÉ 1.1 — L'assemblée à 
la  maison mortuaire, rnc d'Inkermam;, lui. 

Les '.uns et connaissances dé la fam.lle LEMAHiEU-DEL- 
PLANQUE qui, par oanli. u'&urHisu.' pA3 re<,'u de lettre 
le rmira-oart dn decea d« Monsieur Pierre-Josepn-Agathon LE- 
MAHIETJ, veuve de D,ims Apolline DPLPLAKQUE, décédé 
subitement â Roubaix, io %3 mai l&.'l, dans sa 83* année, sont 
pries de oousidcrej le prrwem avis somma en tenant iian et d« 
■)i«ti vouloir as-istar 4 la Messe de Convoi qui sera célébrée le 
mar.ïi 20 dndit, mois à 9 h-jures lr3, ans vigies, qni seront 
chantés le même jour,.rt 5 heures, et aux Conir -i e' Service so- 
lenûe s, qui auront lièo i. mercredi 27 ciurant & 9 heures 1T2, 
eA ;'é"»lis"9 du Trcs-Satnt-Kédempteur, a Ronbaix. — L'assem- 
olé« à la mais n mortuaire, chez M. Ad lpfae Lemahieu, bou- 
levard Beanrepaire, à 9 h. 1 \i. 

L'es ami6«t e ccan>ea ces de la tamille VOGELS STAI IN8 
oui, p&t oubli, n-'oniwMii pas reçu de lettre de tairr-part du 
l'écès d, LaaUa VOGKLS, decédie à Roub -ix,. le 20 mai 1X91, a 
l'âge de2 a s et 10 mois, 'jont priés de coD«i.1pr«r le i-reuent avi> 
comme en tenent lieu et de bien vouloir assis ér aux Convoi 
et Silut d'Ange iiileanela, qui auront Itou le mercredi 27 cou- 
rant, a 3 heures IjJ, en I'égli-e No re-iiami, i Koujti. — L'as- 
semblée 4 la maison mortuaire, rua Bttuuhsmaiile, ^0, 

m^AtitjE2 PARTOUT LE 

SAVON DES ilLLl PIRFIIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   près RoitSmlx:. 
Savon eœquii réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savons. 46600—23333 

L'HISTOIRE Àti JOUR LE JOUR 
se MAI isio   . 

UNE ÉVASION DE PONTON 
Un prisonnier qui s'évade d'un ponton. C'est-à-dire 

l'un vaisseau immobile et degrée, cela se voyait parfois 
alors, en Angleterre, malgré la surveillance féroce dont 
les anglais entouraient les malheureux marias et soldats 
français qu'ils tenaient enfermés—et liUM —dans ces 
horribles prisons, mais un ponton qui s'évade emportant 
prisonniers et gardiens, la chose est plus extraordinaire, 
c'est pourtant ce qui arriva à Cadix ce jour là. 

Cadix est dans ce qu'on appelle l'Ile de Léon, qui est 
pour ainsi d re une presqu'île dont la base située à I'E. 
est séparée de la terre par une simple rivière. Ma côté 
delà mer cette presqu'île projette droit au N.-Q. dans 
l'océan, une bande terre longue de deux lieues, large k 
certains endroits de 500 mètres seulement, ei au" bout dé 
laquelle est Cadix. 

A peu près au milieu de sa longueur, cette langue de 
terre" pousse à l'E un cap portant 1<î f>rt de Puntalès, en 
face di fort de Matagorda bâti à 1,500 mètres de lui sur 
un promontoire qui s'avance de la terre ferme ; cVst par 
ce détroit qu'on sort de la rade intérieure fermée qui 
s'étenl au S. jusqu'au rivage de la presqu'île de Léon et 
pénètre à l'Est dans les terres, pour entrer dans la rade 
extérieure qui s'ouvre auN.. O. entre Cadix et la côte dn 
continent, o'e3t dans' cette même rade intérieure que les 
espagnols tenaient amarrés deux pontons où 1 500 pri- 
sonniers français, dont 600 officiers, faisait partie de 
cens qui a 'aient capitulé à Baylen (voir 19 juillet), 
étaient depuis près de 2 ans. au mépris de cette capitu- 
lation, soumis aux iortures de la plus horrible capti- 
vité. 

Or, nous assiégions Cadix, et, sans avoir pu pénétrer 
daus l'île de Léon, nous venions de prendre ie fort de 
Matagorda, et nous étions aussi maîtres des hauteurs du 
Trocadéro Qui n'en sont séparées au S. que par une ri- 
vièrrt ou plutôt un canal; par conséquent nos canons 
fermaient aux navires anglais qui étaient dans la rade 
extérieure l'accès de a ra4o intérieure; c'est sur quoi les 
prisonniers du ponton la Castille calculèrent pour tenter 
de,reco'*vrer leur liber.'é. 

Le 25 mai. le vent était du S. O. favorable pour faire, 
avec l'aide du flot sortant de la rade intérieure, dériver 
le ponton du coté de Matagorda; à huit heures du soir, 
on se jette subitement sur la garnison, on s'empare de 
ses armes et on l'enferme à fond de cale; deux cuiras- 
siers coupent les câbles â coups de hache, les officiers dn 
navire dirigent la manœuvre, font disposer le moins mal 
possible lés hamacs et couvertures en guise de voiles, et 
le ponton commence à dériver. 

Mai: l'alarme est donnée, des embarcations accourent, 
on parvient à s'en débarrasser en les accablant à la main 
de morceaux de fer et de boulets, et après maintes péri- 
péties causées surtout par le défaut de force du vent. le 
ponton vient enfin s'échouer près de Matagorda. Tout 
n'est pas fini, on était sous le feu direct de Puntalès, 
sous celui des batteries entre ce fort et Cadix, et 150 ca- 
nons vomissant les boulets. 

De leur côté, las Français étaient aeoon<*n8, mettant à 
la mer tout ce qu'ils avaient d'embarcations pour aider 
au débarquement; c'était à qui déploieraient le plus 
de dévouement pour sauver des prisonniers; l'opération 
dura sept heures ; à 8 heures du matin 400 hommes 
étaient déj* à terre, et à midi tout le monde était débar- 
qué; il avait fallu éteindre trois fois l'incendie allumé 
par les projectiles ennemis, une dernière bombe   partie 

- 
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LAIT, GARANTI PUR, NON ÉCRÉMÉ 
69«25 cent, le litre, 0,25 cent, le demi-litre 

l'étable esi rér5ttli*re,!,ieIlt visitée par-MM-. Boger et Bertrand, 
vétérinaires, dont *£s attestations sont tenues à la disposition 
des intéressés 

Dépôts : Chez Ht Desfon^aînesr Grande-Place; Oudar-Flo- 
rin, Place du Tricholfr; kerOuge-i*ostetd, Boulevard de Paris. 

LIVRAISON A DOMTCfLE $tfô DEMAUDE 
de Puntalès mit définitivement 1* t«n an ponton, mais 
il était déjà évacué. S il y a quelque chose, de plus sur- 
prenant que cette évasion, c'est que Kuif jours ap*es le 
second ponton ait réussi à en faire autant. 
 .+.  

L'origine des annonces dans les journaux 
A. quelle date'faut-il remonter, dans l'histoire 

du journalisme, pour découvrir l'origine des an- 
nonces qui paraissent à la troisième et la quatriè- 
me pages des feuilles quotidiennes ? Un écrivain 
français, M. Chopin d'Arnonville, a faitàce sujet 
d'intéressantes recherches. M._Chopin d'Arnonville 
raconte qu'en 1612 un sieur Renaudot, qui venait 
d'être reçu docteur de la faculté de médecine de 
Montpellier, arriva à Paris, cherchant fortune, et 
eut l'idée de se faire l'intermédiaire, le courra- 
tier des pauvres gens valides et invalides, Ce fut 
lui qui, avec l'autorisation du Roi, de qui il sut 
se bien faire venir, fonda le Mont-de-Piété ; ce fut 
lui qui créa aussi le premier bureau de rencontres 
et adresses utiles; il demanda un privilège à L'effet 
de publier l'aimanach des adresses et des adresses 
de rencontre ; il l'obtint en 1628, et ce fut là le 
point de l'industrie des annonces. Naturellement, 
celles qu'il inséra, d'accord avec son associé, l'apo- 
thicaire Bligny, eurent pour but de faire connaître 
et placer leurs marchandises. 

L'invention de Renaudot eut les honneurs d'une 
espèce de revue de fin d'année qui avait pour titre : 
Le ballet du bureau de rencontres, et que Sa 
Majesté Louis XIV fit représenter devant lui au 
Louvre en 1631. Le ballet débutait par ces vers : 

Filles qui cherchez maris 
B aux garçons qui cherchez femmes. 
Voici l'unique à Paris 
Pour satisfaire vos âmes. 
Donnez trois sols tant seulement, 
Vous aurez contentement. 
Par lui vous1 aurez des 1 -quais, 
Et pour faire de bons acquêts 
Vous scaurez les terres en vente, 
Les offices à résigner, 
Les denier* qui sont à donner 
Et prendre à intérêts on rente. 

Avec Renaudot disparut son entreprise d'an- 
nonces. Après lui Lauret et du Laurens, sous le 
pseudonyme de Robinet, publièrent aussi une ga- 
zette dans laquelle ils faisaient l'éloge des produits 
ds certains marchands. 

En 1676 François CoHétét, que Boileau appelait 
le poète crotté, publia le Journal de la ville de 
Paris, qu'il modifia plus tard sous le titre de Jour- 
nal des avis et affaires d» Paris.contenant ce.qui 
se passe de plus mémorable pour la curiosité et 
avantage du public » 

Le premier journal politique français quotidien 
dans lequel parurent des annonces fut fondé en 
1776 par Cadet, qui, lui aussi, était un apothi- 
caire. 

L'abbé Aubert, qui dirigeait la Gazette de 
France et y avait, trouvant l'idée bonne, annexé 
les annonces, obtint du Parlement, en vertu de son 
privilège, la suppression du journal de Cadet. 

Les Débats, fondée en 1789, ne donnèrent d'an- 
nonces qu'en 1799. 

*   * 
Dans un numéro de la Prjsse de 1841, Emile 

de Girardin, le créateur de la presse à bon mar- 
ché, précisa ce que devait, selon lui, être une an- 
nonce. 

Pour être utile à celui qui l'a fait et l'obtenir 
la confiance de celui à qui elle s'adresse, l'annonce 
doit être : 

« Concise; 
» Simple, 
» Franche. 
» Ne porter jamais aucun masque, marcher tou- 

jours tout droit à son but et la tête haute. 
» Partout où la publicité des annonces est bien 

en tendue, elle a soin de se dégager de tout charlata- 
nisme ; elle est l'enseigne d'un  magasin mis sous 
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les yeuX du ptibMeparla voie des journaux,ou bien 
essore la carte n'un négociant. 

» La publicité ainsi comprise se réduit à dire : 
dans telle rue* à tel nu»éro, on vend telle chose, à 
tel prix. »    -^ 

ITÈ 
Téléphones.  Soanerfee. Porte Vohr. etc., etc. 

SECU RI TÉ A SSOLU E M ! 
Aptâfi te sûretfi contre les vis, l'incendii, ete. 

& ÈMPfftE, éfectricien-sï 
entreprend l'installation conplète des appareils de? 
sécurité coD.re le vol, Tincerdie, etc. 

Ave.'»ÎS'jesrsi d'incendie à réglage automati- 
que s'frlapiittf aux installations do sonneries électri- 
ques existantes. 

Ser^ares et Gâches électriques. 
<'o .»JAcJ** dte AÉR)M pour portée, fenêtres, 

coffres for.s, tiroirs, e.c. 
t'« m:iot#» de s&rerié doubles ressorts,soisani 

repoussant, pour trappes, coffres-forts persianaes, 
en iséev ei«S. 

Fifsisrvetf'&M-seews d'inoemdie et d'e£- 
frart en, f ■isarrt fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphone» eaptena pour entendre tout ca 
qui se dit cfAns un magasin, bureau atelier, cuisine, 
etc. Ce; appareil peut se placer sous une tapisserie 
ou derrière un meuble. 

S'adresser   16,   Boulevard    de    Parie 

ROUBAIX. 23241 

GUERISON MALAimSSSgGBÈTSS 
•fcjfT> ATT DABTBBS,   BCZÉMA8, 

y ÏT CéJWJ TJLC&&0S VABIQOBUZ M»I.*1I1K«I>»LA 

Traittmem rationnel PAS 

M. VANDENDR1ESSCHE 
Mé.ioein-coBsnltant spécialiste 

L.ILL.K,   6,  rue   Pnébla,   6, E.IE.I.B 
OOttaVLTX TIONS PA.RTXCULZÈRM8 

tous  les jours ds     & 6  heures et par oorre*pondanM 

£d&SS     -J.Q4H 

LE MARGAUX-BIJON 
Est un vin fin naturel de Bordr ux, vieux en bouteil- 
les, qui se distingue par une saveur délicieuse qui lai 
ent propre. Comme tous le, grands virns girondins, il 
est mœlieux, velouté, t&nnique, mais il a sur eux 
1'«ramage do pouvoir être vendu la moitié du prix de 
sa valeur commerciale, étant livré exclusivement par 
le propriétaire. 

T,- ( 27 fr. la caisse de 12 bouteilles, 
frix J50fr.        _ 25 — 

Franco de tous frais, en gare destinataire. 
Un double échantillon est env je gratis et franco 

en s'*dres8ant à M. HENRI BIJON, propriétaire, k 
BORDEAUX. 25267 

Correspondance. — On nous a fait bien sou- 
vent la question suivante : Quelle est la meilleure pré- 
paration de quinquina ? Nous trouvons la réponse 

ans ua journal médical ancien et très estimé. « La 
meilleure préparation de quinquina est celle qui réu- 
nit tous les principes actifs de cette écorce en élimi- 
nant tous les produ ts inertes ou irritants qu'elle ren- 
ferme. Cette préparation a été réalisée par le vin de 
quinium d'Alfred Labarraque, membre de l'Académie 
de médecine de Pans. » '     {France médicaleyHoTIld 

ADRESSES   COMMERCIALES 
de  Rotfbalx-Tourcoimg 

iftftoiBii. émisai! CBAPiLLKsn ET mm 
Le « JOUP.NAL DI ROUBAIX » publie régulièrement, dans sa 

grande et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
fonmiasenra   d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc.3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORA, rue des Fabricants. 28. 

MARCHES   A   TERME 
Co-cu?s   dix   26   3VE3.1    3L8@1. 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

LA CATASTROPHE DE CQMFiEGHÊ 
Li_ JOURNÉE DE LUNDI 

Compiègne,25 mai. — La journée de tandLafcapporté 
aucun changement à la situation Comme nous lavons 
annoncé, ou a commencé les travaux de recherches au 
nmyer^desscapl^driers. ' .. 

L'entrepreneur de Chauny est arrivé,ce matin avec son 
matériel et son personnel. On ne pensé pas arriver à un 
résultat avant une heure assez avancée de l'après- 
midi. .   . U367|»'/('!n.a f 

IUaut doM.attenaçe touionra.. ., .-vj .~.eiL. >■,*,> lia. 
Compiègne, 25 mai. — Des renseignemeirts nouveaux 

que nous avons pu recueillir le pilota étsH *bsplum<uU 
inexpérimenté; déjà près de Janville, il aVmf «atilijrveïr 
son yr.tht écrasé entre deux bateaux; qe-pla» '*:^»M**af 
au moment où le mécanicien faisait machine en. arwe»e. 
il a lâché le gouvernail.ee quia fait dévier le bateau qui 
s'eBt mis en travers de la rivière. Le yaefcfc*ee«iu*e une 
première fois. "   ! ---■ ■ 'ii  w ■ ■ - ■ -» ■ 

En ca moment, tout le monde-étaiteramponnê sur le 
pont.àia seconda pirouetteiqui se• jR^JV^Jg.VgS! 
instantanément, le yacht s'enfonça et *n dehorBo%s trois 
personnes sauvées; on n*a plus revu qn seul des autres 
P^^6xcùrsionnistes avaient déienné le matin à huit 
heures, lvSSEl M ta Cloche et Us t'étaient rendus au | 

janvier.  
Février.... 
Mars  
j\ v n_i...... 
Mai..  
Juin  
Juillet  
>vOûtr 
Septembre. 
Octobre... 
Novembre.. 
Décembre.. 

ROÎJRAIX-TOt7RCaiïV€t 

Peignés de La Plata et de l'Uruguay 

TYPE I 
«ai, i union. 

Cote I Cote 
précédldujour 

TYPE 2 
(C1UTI nnaift 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5 475 
5.43 
5.475 
5.50 
5.55 
5 625 
5 65 

5.425 

5 50 
5 525 

5.65 
5 67515 675 

5.30 
5.35 
5.35 
5 35 
5 35 

T7PB 
BF 

Cote 
précéd 

Cote 
duiour 

5.20 
5.20 
5 20 
5.25 

Peignes d'Australie 

TYPE A 
Q. un. i cu!n 

Cote 
pré4.ûd 

Cote 
dnjonr 

TYPEB un nus 
Cote I Cote 

précéd | Jujour 

TYPE« 
0. se imn 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE A B 
wii. rr 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

eo 
80 
85 
875 
90 

5.90 

AWVKltS (par télégraphe) 

Peigne*   Buenos-Ayre* 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dnjonr 

5.275 5.325 
5.35 

Allemands B 

Cote      Cote 
précéd f dnjonr 

5.40 
5.40 

5.35 
5 375 
5 40 
5 425 
5 425 
5 425 
5.425 

5 40 
5.40 

5.325 
5 35 
5.40 
5.425 
5.425 
5425 
5 425 

Allemand!, M 

Cote À Cote 
précéd   lujour 

5 45 
5 47515 

a 425 
.45 

LAINES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Jantief.. ... 
r^ovner.. • m ë » 
Mars.. ••..., 
Avril. » « • • é.' 4 
mai. ...*••«', 
Juin.    . 
Juillet... 
Août.....:'.. 
Septembre: 
Oei&brô  
.Novembre . 
Décembre... : 

iapran 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayres 
B d'Anvers 

Coin   I   Cots 
précéd I dujour 

TYPE  C 
Buenos-Ayres 
U d'A n vers 

Cota   I Cote 
précéd Idujour 

'«mate 
{par voie télégraphique) 

Peignés de U Plata et de l'Urnymty 
TYPE~1 

Quai,  fabrique 

4.45   4.45 
4.45    4.45 

35 
40 
375 
4SS 
45 
45 
45 

4.35 
4.375 
4.40 
4.45 
4 45 
4.45 
4.45 

<•■••.• 

I:: 

Côte 
précéd 

Cote 
liujcfùr 

TYPE -2 
Quai, courante 

le 
Urs 

Cote   i Cote 
préoéd   dnjonr 

TYPE SUPRA 
Irréductible 

Cote      Cote 
pr«eéd jdajoor. 

• • • *'* 

* *       • • 
eéefe.* 

• •••'• 

::n 

•Tf 

Peignés d'Australie 
'vrPErK- 

Quai, courante 
àohatte 

8     -2P-6- 

" t • • • • i 
• ♦•..TI 

I   «••.•'*   »      *e» 1-e • * ■• » I  • • • • 

• • » «  • 

• * • « 

• • • • 
• * • • 

• *•     I ••••»i  * • e• 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par   Ut+graphi e par 

Cote 
dnjonr 

1.62 
i.<6 

61 
61 
62 
63 
64 

,1 645 
1 655 

1 
1 
1 
1 
1 

lî 

62 
«2 

61 
61 
62 
63 
64. 

ANVERS 
télégraphe 

■ut'.l! 
655 ... 

i.64  ll.«4 |... 

t    «Wtï i >»M • 


